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Notes de synthèse 

 
 
A/ Les fondements du sacerdoce 
 
 

 
B/ Les dérives 
Prêtre célibataire : une loi non respectée est mauvaise, confusion évangéliser / latiniser. 
Honorabilité du célibat. 
Confusion unité / uniformité. 
Négativité du dogme de l’infaillibilité : il ne va pas dans le sens de la communion. 
L’ordination des femmes (prêtrise et diaconat) sépare des autres Eglises chrétiennes. 
Prêtre fonctionnaire du culte parce que débordé. 
Laïc subalterne. Religieux pas loin de l’être. Femmes oubliées. 
Regroupements de paroisses faits dans le simplisme de l’absence de vision. 
Passéisme, crispations, blocages, autocratisme, monarchisme, moralisme. 
 

 
 
C/ L’avenir 
Une Eglise symphonique dans une diversité de communion. 
Aller d’une législation centrale vers une autorité de communion. 
Aller avec souplesse vers les changements en privilégiant leurs « urgences locales » (célibat 
des prêtres, ordination des femmes). 
Une Eglise où l’absolu n’est plus la règle absolue ! (exemple du progrès maintenant accepté de 
l’exégèse historico-critique). 
Face aux changements l’Eglise doit éclairer, accompagner, plutôt qu’interdire ou condamner. 
Laisser place au doute. 
Une remise en question permanent doit devenir l’hygiène de vie de l’Eglise. 
Aller vers des communautés pastorales : la paroisse issue de l’administration royale est morte. 
Une Eglise « pour » : les autres, les pauvres, le règne de Dieu. Une Eglise prophétique. 
Une conversion globale exige la conversion de tous les membres. 
 
 


